
MníLANGES RCLICI EUX SCILNTIFlQUIES POLITIQUES i.T LITTie1A I1RES.

dmrne chiaritable <le ceî vii, A hindaine . 13. Vigert qui a donní·
pour et objet un inogcifiqu t:crrain sur le Coîeac Htcrc. Il avait
sollicit- aionrès du sqpérieur gei-rui des .lésuites un collége pour sa
ville chérie de Montréal: et I vcit iiCni, par lat gùétdosité d'un
noble citvei, AL Johi Donegani. c <lrntir vmo, un des plus ni-
dens <: smi aur, comimcler sNecomplir ; ct nous sculwitercoi-
qui'ava:ntct d si n.tre n ha mlerci le POreiac , il eut la (:uits(tation

de poser' la irnière pirr îe cet tlablisseient importat, nmais
nutOis ut icigcnicts que la de l'utonme qui s'avance rapidlment,
nt le focec de reîiettre nu prnmpternis l'iîouvetture des fondations dje
ce colh1g-.

Alle-., préb t d.igne des brns siècles de lglise ! la providence

vous cndira sainu et snufncux pciedls du nou ponitie, dont le ccur
ynptis: tant. avec le.vòrn, et ecte inme providence daignera

vous iendre a votre trunpceaulti pour achever d'eu faire le bculer.

Le t.rin. qui vient dl'ûtre quiis poicr ce nouveau collAge, est

situé entre la rue Bleui y. li rue Sî. Alexminre, e la rencontr e i
r-uc Dochester. Il se trocve dans la paWrti la puis centrale de la
ville. Li coteauit qu'il forme docine tout l'Est ie lu cité et présente
une positiin magiiique pour un établissement si iniportant.

Dans une assemblée de citoyens de .eel ville ocvoqlui- l'Evê-
ché sous la presidene de sa grlndeu, Muonsigner IUvéipie di-
Montréal le 20 du couranilt, pour nittre ce prijet i exécutii, on

empmressa de voter de just's rmmenies a N. Donegani, et Un ré-
solut <'ouvrir une siiscripitoit qui peut doner les moyens de coin-
mencer an plutôt l'édifie piojetié. -t nous avons tout liel rIe croire.
dl'après l'-xpurîience du pnssé, que les citoyens de Moitîréinl répon-
dront à ce nouvel appel à leur génrosité dont leurs enfîcns recueil-
leront plus tard les liureux fruits.

24 Août.

L'INCENDIE AU SACUENAY.
M. l'édi/eur.-Les bruits mensongers. répandus dans la cité de.

Québec et cins tout le district, au sujet de 'incendie au Saguenay.
ayant tellerment dmunuéla somme des désst rues caisés par Cetinceu-
die, qu'ils l'ont rendue presque nulle duns l'OUpinin publique, les hnbi-
taris de la Gruncle-Enaic qui î'ontiiis été visités par ce fléau ont cri
dcleur devoir de faire fiurc le recensc-ment exact des pertes euus'es

par ce désastreux événemoni. Pcut-etre seroit-ils assez heureux
pour détromper les nmis corpatissans en fhveur des malheureux
colons. bien pins aMiges qu'un ne lavnit cru jusqu'à ce jour.

je suis chart.é dlit deianler insertion dl is vote journal de la soi-
,me de ce recsmen'it et du certifin t y annexé, tel ue suit

Nombre de fincillis qui ntt soujïert de lincendie, 231
antadet des petes en bâtisses £.914 3 1
Du do en licenage, argen t et aut te efits. S.D52 13 -l-

Total £12,371 15 5\
Nous,soîssigncsrrtirions que les estimations susdittes ont été fiies

cn note préseicce et sous l'impressioni de Pobligation île les asser-
nienter si besoin était.

Josepi Gatuchit r, Ignae cravelle.
Ducn'ase Fortin, Thomas Rtti-,
Tomcas McNicote, P. C. A. Dubois.

Il est dlit, dans t. numero 3. x r de votre estimnble journa, que " M.
Price a été en ctte occasion la providnce des imnlheureux ; que
son agent il. Blair, après avoir distribué le peu de provisions qu'il y
avait dans ses holngars, est ité à Qcébec, sur le bateau à vapeur
Pocahontas, pour activer Penvoi d'iutres scrours," et que ". M. 'rive

a expédié, pcocr le nième hateau, environ cinq cents quarts de farie
et du lard en proportioin.

Qcuoiq ue e ois ertiiement bien persuadé, il. l'éditeur qce f.
Price. s'il n'iviti pas lui-méme éprouvé des pertes très conu idérables
dans cet incendie, nurnit pu venir au secours de ces pauvres malheu-
reux par des dons glu tîcits aussi .grac ds que ceux que Pon semble

croire qu'il n fa ts ains cette circonstance il est -ependant néc'ssire
de f1ire observer que les pmovisions qui restnient dans les hangars

A. Pice, ainsi que les iiip cents quairts de faiie et de lard dont il
estpt !ë- plus haut, soti vendus et non pas donnés aux incendiés.

On remarquen aussi que tous les secocus prevemnat tant du goc-
nement que de la générosité des citoens.de Québec et de quclIqies

puroisses ne se uintnit qu'à douze centts et quelques 1;uis, c'est l

une bien faible russource pour la presque totalité d'une pnpucltin
toute pauvre et qui, même avant 'incendie, aurait eu grand besoin
d'un semblable secoiurs. Cette population a cependant, par le fct, à
supporier la tirtc- du peu et dce t'iucdispensable qu'elle possé>dtit.
roilà dlon l'état auq]uel sont rériits ces pauvres nlheureux, faute

dJe secours ißisans ! Le plus grand nombre d'entre eux, déjà en-
dlttés artérieurement, vont s'endetter bien plus aujourd'hui pour
pourvoir A leur subsista nc et ncir leur nudité :il fi udra aissi

qu'ils s'endettent pour se rebâtir. La nécessité et le malheur vont

les forcer à se plonger dans un état de miseru dont ils ne sortiront
jamais s'ils n'ont d'noires ressources que le fruit de-leurt ravail, qui

samt à peine pour donner du pain à leurs enfims. Non, ce s pas
aven le salaire d'un misérable écu par jour, pour un hormme qui est
le seul soutien d'une famille souveit composée du sept à huitenfants
tous dans le jeund tgiî;'que ce jCre le fa mi lle pourra l'alimenter;
'entretenir et slder les dettes qu'l aura contractees pour elle.

Oh inhumanié !.qui donc peut avoir étà assez mochanr, quel

qu'ut té sonmotif.pour ne pas craindre d'ajouter au malhùr d'une
population déj trop nisérable par la auyreté.et les 're adoïiide

elis genres qu'elle a .n1?onetées pour ouvrir cette nouvelle colome ?
Mais le oerigonc n'a quutn tems,..

Aussi, MI 'écheîur, .si je demande, aujourd'hui, publicité de ces
dcocunens, dont je puis donner ample preuve de tous'les avancés, ce
n'est pour autre intér'è que de ddriner un démenti formel à ces bruits

mialicieix, qui n'ont que trop produit leur pernicieux efiet, et rappe-
ler, par l'exactitude de la démonsiration, la sympathie publique I

faveur des nalheureiux habitans le la Grande-Bvie du Saguenay,
victimes noît sculemetnt de Pincendie, mais aussi de la calqmnie.

Ux IIABrTANT DÚU11EU.
Grande-Baie, 10 août 1846.

College de Sainte Thérèse.
i. l'Editeur.-S'il n'a point été rendu compte des exercices liuéraire.

du collège de Ste. TJléré,e, celà est dû à plusieurs circonstances-imporlan-
tes. Les examens ont eu lieu :& 22, 23 et 21 juillet en cinq séances, d'en
viron deux heures chacune. . Plusieurs représentations ont eu lieu avec le
plus granul succès. Les élèves ont répondu -Je la manière la plus exacte
sur les différentes matières qui le- oni occupés pendant le cours de Pannée.
Ils ont terminé leur, exercices par un acte qui leur a fait beaucoup d'hon-
ieur et qui a excité une vive senstion parmi les apectateurs. - Les élèveý

ayant été cnuronnés et ayant reçu leurs prix, l'un d'entre eux s'avança en
présence, du directeur, lui adre.wa un petit discours plein de semimens, et
le pr aiu noie de ses cordi,èples île vouloir bien recevoir les prix qu'il ve-

nait de leur distribuer ; ajoutant qu'ils faisaient ce sacrifice de tout leur coeur,
an qu'il fut dit Au'ils avaint contribué en quelque chose à l'édifice qui s'é-
lève pour l'èdudciion. Aussitôt les lauréats dei-cenidirent en ordre et vin-
rent déposer la récompense de'leurs travaux éntre.les mains du directeur
attendri à cette marque de générosité.. Tous ceux qui on et la douce sa-

tisfaction, dans le cnurs de ieurs études, de recevoir ces récompenses sau-

ront apprécier le inérite-d'mu lle sacrifce qui n'est dû qu' la noblesse des
sen umens.

C'est le sept du mois prochain que les élèves du collége de Ste. Thérèse
doivent faird lèur rentrée.

-- Voici comment le .Courner du 13annionce ja :clùture du 29e Cungrès
des Etnts-Unis.

La piemière ses:.ion di vingt-neuvième congrès de la confédération aîmé-
rcaine s'est close lundi dernier à midi, terme fatal fxé à Pavance par les
deux chambres. La dernière séance de ces deuxh cambîres a été pleine
d'émoi et de confusion. Il restait si peu de temts pour tant de bIts, qui atten-
<lient un dernier vofe ! Aussi la vie incertaine d'un grand nombre de ces
bills a-t-elle été tranchée nar le ciseau du tens dont les deux branches se
sont ftrimäes sur elle à Pheure fatalciu niidi. Parmi ces bils mnris-nés,
ngurent ucux reintis nux pOîtes et routies postnies qui avaient été vots, mail

'«nt pas e tems 'etre ce qu'on appelle engrossed, et le bill des deux

millions de dollars accordés par ta chanbre nu président pour acheter du
lexique, il était possible, la paix et la aiforr.ie. Ce bill importp a

été mis à nmrt une fICaçon qui mérite d'être mentinnnée. Il fut évoqué a

la tribune sénatoriale à 11 lieures et demie (il ne restait pius qu'une demi-

heure !) par NI. Lewis lui proposa de le !tin ctionner ; miais l'amendement
par lequel la ciambre avait stipulé que l'esclavage ne pourrait jamais étre

établi sur le territoire acquis di Mexiue à l'aide de ces deux. millions de
delta rs. Cete proposition de M. Lewis était une indication le l'opposition
que cette restriction abolitioniiiste ie devait lins -ma11nquîier Le soulever parmi

les homnimes lu Sud, et ceùtè oppositicùi en tu pareil mnent 'était par elle-

môme un arrét dc mort pour lcbili. Il:is ses advers-ires curent -igéni-

<use idée de ne point se charger d'une exécmuuion -directe et de laisser la pei-

ne de cette strangulaiîon aux cordus du règlement. Eu conséquence, M.

Davis du M assaeîsetts monta à la tribune et entama un discours en forme

sur la questoi.
En vain es communications incessantes de la chambre au sénut v:nrent

interrompre Pornieur, en v:in M. Lewis le conjura de lii céde.- un inîstant la

parole pour propoer un piolongation de la session pendont quelcues heures

seulen ti M. Pinvis tint bon, et continua se tâche qui était. en a1parence

au moins, de prouver que cette octroi de deux millions de dollars à radnmm.
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